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Un mot d’introduction du rédacteur...
En 1992, j’ai eu l’envie de découvrir l’Afrique de l’Ouest et y ai entrepris un voyage ‘sac à dos’ de 3 mois 
en Gambie, au Sénégal, au Mali, au Burkina-Faso et en Côte d’Ivoire. Depuis, mon intérêt pour la région et 
principalement le Sénégal n’a cessé de croître.
Au fil de mes divers séjours, j’ai établi des liens avec des lieux et des personnes et, dans certains cas, parti-
cipé à de modestes projets de soutien. J’ai ainsi découvert par implication personnelle que toute action, aussi 
généreuse qu’elle se veuille, était délicate car trop souvent basée sur des malentendus et pouvait mettre en 
danger les équilibres d’une vie sociale bien plus basée sur la tradition qu’en Europe.

En servant d’intermédiaire pour l’organisation de la visite de jeunes Belges dans un village sénégalais, j’ai 
voulu encourager leur envie de «bien faire» et essayer d’éviter les pièges de ce genre d’initiative.

Ce document décrit le contexte et les éléments marquants de leur visite à Ndiaffate ainsi que les gestes de 
solidarité que nous avons voulu faire envers la population du village.
Il a pour but d’informer tous ceux qui nous ont soutenu dans cette aventure et de nous aider dans la poursuite  
future de notre partenariat avec l’AJDN. 

Evidemment, je le dédie à tous les habitants de Ndiaffate et à tous les Sénégalais en général.

           Pierre Van Dooren. 

Version électronique du document et plus sur  http://www.d1pierre10coups.be
et sur  http://notrevoyageausenegal.be
Contact e-mail  pierax@brutele.be

Remerciements:
Les jeunes et responsables de l’AJDN et en particulier son président Jean Collin,
tous les villageois de Ndiaffate qui ont bousculé leur quotidien difficile pour nous accueillir avec bien-
veillance,
le Chef du village Abdoulaye Diop,
les enseignants de Ndiaffate et en particulier leur doyen, Alassane Sankharé,
toute la famille Turpin, à Ndiaffate, à Dakar et à Bruxelles,
le service Enfance de la commune de Schaerbeek et son échevin Michel De Herde,
Maria Acedo de l’asbl Contact J pour son expertise en billetterie aérienne,
Olivier Jonkers et ses soirées OK,

et tous ceux (parents, amis, motards,...) qui nous ont aidés ou soutenus (big up pour Françoise Carrion pour 
son aide sur le site http://notrevoyageausenegal.be).

Ils ont permis la préparation et le bon déroulement du voyage et nous les en remercions chaleureusement.



Le projet de la visite d’un village au Sénégal est né en octobre 2008.
Quelques amis d’une maison de jeunes de Bruxelles, habitués à vivre ensemble des moments d’aventure et 
de découverte, désiraient élargir leurs horizons en faisant un séjour en Afrique de l’Ouest.

Déjà conscients des conditions de vie difficiles de l’Afrique, ils cherchaient à éviter les voies trop 
touristiques pour découvrir le mode de vie et la réalité du quotidien d’un village, dans le but d’y établir des 
relations privilégiées et d’y développer dans la durée l’une ou l’autre action solidaire.

La préparation d’octobre 2008 à mars 2009 de la visite, le hasard des contacts et les différentes contraintes 
pesant sur l’organisation (financement, dates, etc.) ont finalement donné au projet le profil d’un séjour 
au village de Ndiaffate au Sénégal, pour un échange interculturel Nord-Sud entre 2 groupes de jeunes : 
7 Bruxellois associés pour l’occasion sous le nom de ‘PAS International’ et les membres de l’AJDN, 
l’Association des Jeunes pour le Développement de Ndiaffate.

Pour nos hôtes sénégalais, la visite était l’occasion d’établir une relation prolongée avec des jeunes du Nord 
en démontrant leur art ancestral de la Teranga (le sens de l’accueil au Sénégal), mais aussi de réactiver les 
structures de l’AJDN et de redynamiser son action au sein du village. 
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Les visiteurs bruxellois
Les membres du PAS International sont un groupe d’éducateurs, de moniteurs et de jeunes rapprochés 
par une maison de jeunes et qui ont une longue histoire de voyages et d’activités en commun; pour leurs 
premiers pas au Sénégal, ils se sont fait accompagner par Pierre qui, devenu leur intermédiaire, avait préparé 
la visite à Ndiaffate lors d’un de ses fréquents séjours au Sénégal.

Les moins jeunes...

                Valérie Dupont           Rachid Mahmoudi      Mohamed Faouzi

Les plus jeunes...

Et le vieux !

Elise Delhaye           Emmelynne Boudry       Vanessa Welby

et le rital !

Fabio Storelli

Le trio de charme... 

Un élément important de 
cette équipe a dû renoncer 

au voyage en dernière 
minute...

Serge, on aurait voulu 
vivre ces moments 
intenses avec toi !

Serge Karemgera
Pierre Van Dooren



L’AJDN
(Association des Jeunes pour le Développement de Ndiaffate)
Dans un village africain, il existe souvent plusieurs associations ayant pour but de défendre les intérêts 
et activités d’un groupe particulier au sein du village (Association des Parents d’Elèves, groupement des 
Femmes, Association Sportive & Culturelle, etc.)

L’Association des Jeunes pour le Développement de Ndiaffate (AJDN) regroupe les jeunes (16-25 ans) de 
Ndiaffate-Escale et a les objectifs suivants :

1 - unir les jeunes animés d’un même idéal et créer entre eux des liens d’entente et de solidarité 
2 - participer au développement économique, social, culturel et sportif  du sénégal
3 - développer des initiatives sous forme de projets, socio-économiques viables
4 - contribuer à l’émancipation sociale et à la formation civique de la population

L’AJDN a été créée en 1995 et eut pour premier président Emile Turpin, aujourd’hui résident en Belgique. 
L’association a été très active dans ses premières années, puis a un peu perdu de son dynamisme lorsque ses 
membres fondateurs s’en sont éloignés, en raison des études ou de la vie professionnelle.

L’annonce du projet de visite du PAS International a eu pour premier résultat direct la renaissance de 
l’AJDN avec la formation et l’élection d’un nouveau bureau.

Président: Jean Charles TURPIN (22 ans)
Vice Président Chargé des Affaires Culturelles: Youssoupha MBODJI (19 ans)
Vice Président Chargé des Affaires Sportives : Pape Joseph DIOP (19 ans)
Secrétaire Général: Ernest FAYE (22 ans)
Adjoint Secrétaire Général : Abdoulaye DIALLO KA (20 ans)
Trésorière: Diarry BA (20 ans)
Trésorier Adjoint : Ndene DIOP (20 ans)
Chargé des Relations Extérieures: Joseph SIDIBE (23 ans)
Chargé des Relations Extérieures Adjoint: Baba DIA (18 ans)
Chargé de l’Organisation: Assane MBAYE (22 ans)
Chargé de l’Organisation Adjoint: Pape Magueye DIOP (21 ans)
Présidente Section Féminine: Awa SY (20 ans)
Adjointe Présidente Section Féminine: Ndeye Fatou MARE (18 ans)
Chargé de l’Information: Pape Thierno SARR (18 ans)       



Ndiaffate
Ndiaffate est situé dans la zone du fleuve Saloum, dans la région de Kaolack -une des 11 régions 
administratives du Sénégal-, à 280 km de Dakar et 15 km de Kaolack, sur la route menant à Banjul, capitale 
de la Gambie enclavée dans le Sénégal, par Passy et Toubacouta.

Ndiaffate et est le siège de la Communauté Rurale (C.R.) de Ndiaffate, entité administrative regroupant 23 
villages avoisinants.



Gestation du projet et préparation de la visite
Le projet initial...
En octobre 2008, le projet initial se voulait humanitaire et concernait une quinzaine de participants, soutenus 
financièrement dans leur démarche par des autorités communales. Objectif: un séjour sur place pendant les 
vacances de Pâques suivantes, 6 mois plus tard seulement.

Sans expérience pour la définition d’un tel projet, Valérie, Serge et Rachid entrèrent, par l’entremise d’un 
ami commun, en contact avec Pierre.

Pierre séjourne régulièrement au Sénégal depuis une quinzaine d’année et y appuie notamment, avec 
quelques amis, un village du Fouta, dans le nord du pays. Sachant que les projets de soutien sont difficiles 
à mener, demandent beaucoup d’implication et ne peuvent avoir de sens que dans la durée, il tempère leur 
enthousiasme et les met en garde contre les effets pervers pour un village d’un projet mal mené: frustrations 
de certains, déstabilisation des équilibres sociaux,...

C’est à peine plus tard, au Sénégal en novembre 2008, que l’idée de proposer un voyage à Ndiaffate 
s’imposa d’elle-même à Pierre. Il connaît ce village qu’il a visité avec son ami Emile Turpin expatrié à 
Bruxelles. Si le village a de grands besoins, beaucoup de ses habitants y ont été scolarisés, ce qui facilite 
la communication entre gens du Sud et gens du Nord, surtout pour une première visite de l’Afrique par ces 
derniers.

Pratiquement, le village n’est pas inaccessible, ni trop éloigné de Dakar. De plus, la préparation de la 
logistique du voyage est facilitée par l’entremise d’Emile à Bruxelles et de sa famille à Dakar et Ndiaffate.

De plus, leur projet «humanitaire» pouvait être concentré sur le nouveau Lycée de Ndiaffate, où les manques 
matériels sont criants. En effet, un projet de soutien à un établissement scolaire permet d’éviter de nombreux 
pièges liés aux fossés culturels et à notre manque de compréhension des subtilités de l’organisation sociale 
au Sénégal; les interlocuteurs sont principalement des enseignants qui ont souvent eux-mêmes une certaine 
expérience de ce genre de projet et de leurs pièges.

(Un premier contact est pris avec le village et les responsables du Lycée.)

... et ce qu’il est devenu
En décembre 2008, au moment de l’organisation concrète du voyage, le soutien officiel est reporté à l’année 
2010. Pour ceux qui se sont déjà projetés dans l’aventure, c’est la douche froide. Les plus volontaires 
finissent par décider de se lancer quand même. Il va falloir revoir les ambitions de soutien à Ndiaffate, 
s’impliquer de manière importante pour financer billets d’avion, séjour et action de solidarité sur place. Le 
groupe se réduit finalement aux 8 plus volontaires et enthousiastes.

En moins de 3 mois, un dossier est constitué et soumis à une organisation qui finance en partie le coût des 
billets d’avion pour des voyages d’échanges interculturels entre jeunes. Le dossier est accepté in extremis 
mais les billets d’avion devenus très chers à quelques jours des vacances obligent à choisir des dates hors 
période de pointe. Et c’est ainsi que le séjour se verra réduit à 10 jours seulement entre l’arrivée sur le Grand 
Continent et le retour en Europe.

Pendant ces 3 mois, différentes actions sont organisées pour réunir l’argent du séjour, mais aussi et 
surtout un peu d’argent pour quelques gestes de solidarité avec nos futurs hôtes (motos, repas, don OK, 
Schaerbeek, poupées…). En parallèle, du matériel scolaire et médical (pansements, petit matériel de soins et 
médicaments de base) sont récoltés pour être emmenés dans nos bagages.



La visite
Notre séjour au Sénégal a commencé par 2 jours d’acclimatation à Dakar, où quelques Ndiaffatois de la 
capitale nous ont accueillis et servis de guide, notamment pour la visite de l’île de Gorée, le tristement 
célèbre haut lieu de l’histoire de la traite des esclaves africains. Dès le 3e jour, déjà bien fatigués par 
l’intensité des premières découvertes, nous prenions la route pour Ndiaffate, dans un autobus des transports 
en commun locaux. 

A l’arrivée, après 5 heures dans l’inconfort et la chaleur, la fatigue est bien présente chez les Belges. 
Heureusement, les responsables de l’AJDN ont bien fait les choses pour nous recevoir. Après une prise de 
contact un peu timide, un repas pris en commun est naturellement venu faciliter les choses !

Ensuite, avant la cérémonie d’accueil en fin d’après-midi, le groupe est installé pour le logement dans 3 
familles différentes afin de favoriser les échanges avec les villageois.

Découverte du village
Cette promenade a été l’occasion pour nous d’établir un premier contact avec les membres de l’AJDN mais 
aussi avec les villageois des différents hameaux qui constituent Ndiaffate (Ndiaffate-Escale, Ndiaffate-
Sérère,...)
Par ailleurs, nous avons été amenés au cours de la promenade à rencontrer les «vieux» (terme utilisé pour 
désigner les anciens) et partager avec eux leurs difficultés quotidiennes de développement et de mise en 
culture des terres.

L’accueil
Dans l’enceinte de l’école primaire, les mamans 
nous attendaient avec les chants, les musiques et les 
danses traditionnelles. 

Puis, ce furent les présentations ‘officielles’ et 
la découverte du programme de notre séjour au 
village (voir ci-contre).



Marché de Passy
Lors de la visite du marché, nous avons pris connaissance de la grande diversité des produits locaux (fruits, 
légumes, poissons) et nous avons pu observer les caractéristiques d’un marché local, typique et dynamique 
où nous avons d’ailleurs été accueillis avec beaucoup de patience et d’intérêt auprès des commerçants à 
l’écoute de nos observations et questions.

La lutte traditionnelle
Cette soirée de tournoi de lutte traditionnelle était organisée spécialement en notre honneur, dans l’objectif 
de nous ouvrir à leur sport local.
Dans un premier temps, nous avons été déconcertés des pratiques de ce sport mais par la suite, au fil des 
explications de nos hôtes quant aux techniques et astuces, l’envie d’en apprendre davantage grandissait.

La soirée dansante
Cette soirée était sans doute plus intéressante pour les plus jeunes de notre groupe; il s’agissait d’un soirée 
organisée par les jeunes de l’AJDN, et dont le principe était en fait similaire à une sortie en discothèque de 
chez nous, avec bien sûr de grandes différences matérielles !

Soirée Loup-garou
Le Loup-garou est un jeu de société que nous avons tenu à proposer comme contribution de notre part au 
programme du séjour. 
C’est un simple jeu de rôles: tous les participants forment un village, parmi lesquels se cachent des loups-
garou meurtriers qu’il s’agit de démasquer. Pour cela, le ‘village’ mène des débats avec interrogatoires de 
chacun et vote à chaque tour sur l’élimination d’un joueur parmi ceux suspectés d’être loup.
Un moyen ludique de passer un long moment ensemble en s’observant mutuellement et en apprenant à 
déceler les stratégies des joueurs.

Les repas
Bien que très différents des nôtres, les repas (pris en commun avec les jeunes de l’AJDN) étaient source de 
partage et d’écoute dans la bonne humeur. Les filles de l’AJDN se dépassaient chaque jour de notre séjour 
au village, afin d’éveiller nos papilles aux spécialités culinaires du pays.

Ce qui déroutait dans un premier temps au niveau des coutumes (manger sans couverts, à même le sol,...) 
s’est avéré au fil du temps une accoutumance à leur moeurs, ce qui nous a largement enrichi d’un point de 
vue culturel.

(en cours de rédaction :  commentaires et conclusions de chacun, témoignages et réflexion sur le temps, les 
subtilités et les ‘intrigues’ villageoises que nous ne percevons pas et les sentiments d’après retour sur les 
prolongations du projet)



Les actions solidaires menées au village
Comme expliqué précédemment, ce voyage était avant tout une visite de découverte et d’échanges inter-
culturels.

Mais les intentions de notre visite étaient ausi généreuses: les visiteurs du Nord voulaient très vite identifier 
quelques projets pour aider leurs amis du Sud… Mais bien vite, ceux qui se frottaient à l’Afrique pour la 
première fois ont compris qu’ils allaient buter sur un élément incontournable et capital : le temps !   En 
effet, les modes de vie et de communication en Europe et en Afrique sont à tel point différents que les 
incompréhensions sont nombreuses de part et d’autre et ne peuvent s’atténuer que dans la durée, après de 
longues discussions

Toute initiative d’action solidaire demande beaucoup de préparation et de maturation pour donner des 
résultats positifs. Sans cette préparation minutieuse et un accompagnement dans le temps, une action 
bien intentionnée se révèle souvent néfaste et peut induit des tensions au sein d’un village (jalousies, 
malentendus, ...)

Pourtant, si cette visite se voulait un point de départ pour des relations inscrites dans la durée, il était 
difficilement imaginable de ne pas faire quelques gestes, même symboliques, envers le village.

Nous disposions pour cela de quelques moyens en espèces (au total 1300 €) et des objets et matériels qui 
avaient pu être récoltés et emmenés dans nos bagages.  La priorité avait été mise sur un maximum de 
fournitures et de matériel scolaire, puis sur des fournitures et matériel médicaux de base (pansements, pinces 
et ciseaux, désinfectants, etc) ; nous disposions encore de quelques objets divers (sac à dos, chaussures de 
sport, ballon de foot, etc).

Dons en espèces : 
• le service Enfance de la Commune de Schaerbeek nous avait confié un don de 700 €, à utiliser au 

profit de l’enfance
• l’opération tartes des soirées OK avait rapporté 120 €
• vente de poupées sénégalaises : 112 €
• divers :  soirée 1000 €

Ainsi, les actions menées pendant cette visite ont eu pour cible
• Scolarité
• Mutuelle de soins
• Don symbolique de filets aux pêcheurs de Ndiaffate-Sérère
• Le Foyer des Jeunes de la C.R.
• AJDN : aide à la formation 

Pour l’ensemble des actions menées, nous avons cherché à éviter les pièges et à organiser les choses 
au mieux pour ne pas créer de conflits et de rivalités dans le village et en respecter les usages et le 
fonctionnement.
Les fournitures et les dons ont chaque fois été remis lors de réunions publiques, avec préparation et 
discussion avec les différents intervenants.



Scolarité

Pour donner un modeste coup de pouce à la scolarité à Ndiaffate, nous disposions donc d’un peu de matériel 
et fournitures scolaires amené depuis Bruxelles dans nos bagages, ainsi que d’une somme de 730 € qui nous 
avait été confiée par le  Service de la Jeunesse de la Commune de Schaerbeek (700 €) et un ami désireux 
d’appuyer nos démarches (30 €). 

Les différents ‘lots’ ont ensuite 
été distribués lors d’une réunion à 
laquelle assistaient les directeurs 
d’école mais aussi des représentants 
des enseignants et des parents 
d’élèves.

M. Mbaye a effectué le tri et se prépare à la remise en réunion publique

Une enveloppe de 730 € (soit 480.000 CFA) a été répartie entre les différentes écoles primaires de Ndiaffate 
(5 écoles) et la section pré-scolaire, tenant compte du nombre d’élèves.

Les actions immédiates se voulant symboliques, il nous paraissait important que les hameaux les plus 
éloignés de Ndiaffate-Escale (partie du village qui s’est développée le long de la route goudronnée et 
fait ainsi un peu office de « capitale ») ne se sentent pas oubliés. Dans ce sens, le directeur de l’école de 
Ndiaffate-Escale, doyen d’âge des enseignants, a souhaité que la part revenant à son école soit divisée de 
moitié au profit des autres écoles plus éloignées et parfois plus oubliées.

Il était important de répartir avec diplomatie le matériel et 
l’argent (soit 480.000 CFA) entre les différents établissements 
d’enseignement (écoles primaires et lycée).

Le matériel scolaire a fait l’objet d’un inventaire et un tri précis, 
puis d’une répartition minutieuse entre les différents niveaux et 
établissements scolaires (écoles primaires, section pré-scolaire et 
lycée de la C.R.).



730 € répartis entre la section pré-scolaire et  5 écoles primaires

Le doyen des enseignants Alassane Sankhare

Le reçu et la répartition

Remise des enveloppes aux directeurs des différentes écoles

Les enveloppes de chaque école



Les différents directeurs d’école ont établi à notre demande un docu-
ment de prévision d’utilisation de la somme qui leur était attribuée.



Mutuelle de santé
Un projet de mutuelle de santé à l’initiative d’Emile Turpin, résidant à 
Bruxelles et originaire de Ndiaffate-Escale, est en phase de démarrage 
depuis janvier 2009. 
Les cotisations des villageois seront augmentées de dons en provenance de 
l’Etranger.

Les fournitures médicales amenées dans nos bagages ont donc logiquement 
été remises à la mutuelle de santé, puisque celle-ci est gérée directement 
avec le prestataire de soins (l’Infirmier Chef de Poste), qui pourra ainsi 
utiliser ces fournitures dans le cadre d’une structure existante.

Dans les discussions 
préliminaires à la création 

de la mutuelle de santé, 
le besoin d’un ordinateur 

personnel avait été identifié 
par les responsables 

concernés. Un modèle de 
PC « léger » adapté à un 

usage administratif simple 
a également été offert à 

la mutuelle de santé pour 
l’aider dans sa gestion.



Don de filets aux pêcheurs de Ndiaffate-Sérère
Toujours dans le but de témoigner notre solidarité envers l’ensemble des groupes de population de 
Ndiaffate, nous avons décidé de faire un geste symbolique en faveur d’un groupe rencontré au hasard de 
notre découverte du village: les pêcheurs du hameau de Ndiaffate-Sérère, le plus proche d’un bras du fleuve 
Saloum.

Une somme de 90.000 CFA (140 €) a été remise à l’AJDN, sur base d’un devis pour 3 filets. L’achat des 
filets s’est fait à Dakar, après la fin de la visite, et l’ensemble a été remis lors d’une réunion publique, en 
présence de Pierre, aux représentant des pêcheurs.

Notons que les précisions concernant les caractéristiques du matériel à acquérir ont été difficiles à obtenir et 
que le budget alloué a finalement permis l’acquisition du nécessaire pour 8 filets complets !

Les filets ont une dimension de 10m 
x 10m, une maille de 25mm2  et une 
faible épaisseur de fil (210D/3PLY); 
il y a pour chaque filet 200m de 
corde, 2 flotteurs et un lestage de 1 
kg par petits plombs obtenus à partir 
de tuyauterie récupérée.



Le Foyer des Jeunes de la C.R.
Le Foyer des Jeunes est un local communautaire utilisé en semaine comme salle de cours du lycée et comme 
salle des fêtes par l’AJDN et d’autres associations en dehors des périodes scolaires.
Le local était dans un état de forte décrépitude et il nous a paru sensé de le faire rafraîchir par les membres 
de l’AJDN. Le résultat a une certaine visibilité, est au bénéfice de toute la C.R. et a démontré la capacité de 
l’AJDN « ressuscitée » à se mobiliser pour le bien de la communauté.

Les travaux de rafraîchissement ont permis à l’AJDN de démontrer sa capacité de mobilisation...

Pour un résultat qui semble satisfaire les utilisateurs...



AJDN : aide à la formation
Dans le contexte de cette visite, nos partenaires étaient plus particulièrement les jeunes de l’AJDN. Après 
plusieurs discussions concernant leurs projets et leurs ambitions, il est apparu que leur principale attente 
vis-à-vis de leurs partenaires du Nord était une assistance dans leur démarche de formation pour exercer leur 
rôle de responsables de leur association.

Des séminaires de formation adaptés aux spécificités locales existent et sont organisés par des organismes 
publics ou des ONG.

Nous avons laissé aux responsables de l’AJDN un montant de 100.000 cfa (150 €) à utiliser pour une for-
mation administrative de base pour 3 ou 4 personnes. Nous avons laissé à l’AJDN la responsabilité du choix 
précis des formations et de la sélection des candidats à ces formations.

D’autres formatiosn seront éventuellement envisagées en fonction du déroulement et des résultats de ces 
premières formations.



Et maintenant ?   (en cours de rédaction)
Dès le début du projet, les visiteurs belges de Ndiaffate ont affirmé leur volonté de poursuivre leur relation 
avec le village.

Après une période de ‘digestion’ de cette visite, nous sommes en train d’évaluer les meilleures options pour 
prolonger et développer notre lien avec l’AJDN et Ndiaffate. La réalité n’est pas simple car les contacts et 
la communication à distance sont difficiles, mais nous disposons d’atouts : les visites d’Emile ou Pierre et 
l’implication sur place de personnes de qualité.

Il nous faut maintenant trouver quelques soutiens et sponsors pour nous aider dans nos futurs projets.

Perspectives

Les sujets sur lesquels nous envisageons à ce jour de concentrer nos initiatives en faveur de Ndiaffate sont 
les suivants:

• Appui à la scolarité (écoles primaires, lycée) 
 
Celui-ci peut se concrétiser par des appuis financiers, la fourniture de matériel mais aussi des 
jumelages, ou échange de courrier. 
 

• PC’s et connexion Internet 
 
Il n’y a à Ndiaffate aucune connexion internet accessible au public et le lycée est un des seuls non 
connectés du pays. Il n’y a pas non plus de structure pour la formation de base à l’utilisation de 
l’outil informatique 
 
Du matériel de récupération est en cours de regroupement, de test et de configuration et devrait être 
expédié par bateau au cours du 1er semestre 2010. 
Parallèlement, des discussions auront lieu avec les parties concernées pour les modalités 
d’installation et d’exploitation (responsabilités, encadrement, conditions d’accès...).

 
La mise en place d’un cyber-café faciliterait évidemment grandement les conatcts entre l’Europe et 
Ndiaffate.

 

• Aide à l’organisation et à la formation de l’AJDN
 

• Soutien au projet de mutuelle de santé 

• Collaboration ou appui éventuels à d’autres projets de développement initiés localement


